
Le"I Mark, Lane Express " du 20
Novembre dit:

"lLes deux génisses Duchesses sont
le produit de la duchesse 10Ole et de la
duchesse 103e. Mr. Cochrane avait,
l'été dernier, acheté ces dernières, du
Capitaine Ganter pour la somme de
2,500 guinées. (à peu près 812,500) et
àl vient de ve'>dre leur génisse. pour
le même prix. Tous ceux qui ont vu
et connu ces deux vaches et leurs
veaux prétendent que les génisses
sont supérieures à leur mère. La dif-
Lérence dans l'alimentation, des soins
hygiéniques juîdicieux, la salubrité
du climat, peuvent avoir, même dans
l'espace de douze mois, produit leurs
effets,' car ces génis;ies possèdent cer-
tainemnent une constitution plus vi-
goureuse et plus foite, la blanche est
exceptionnxellemeut bonne et toutes

-deux ont le poil touffu. La -vache
Oxford a été élevée en Amérique par
Mr. sýheldon qui la vendit au Colonel
King, de qui Mr. Cochi-ane l'acheta.
C'est une gro;se, forte et belle vache.
de couleur rouan, provenant« du 2d
duc de Genève, un des plus.beaux
taureaux ducs élevés aux Etats-Unis.
Cet-te vache a une très belle génisse,
par le 4e. duc de Genève, taureau
primé appartenant à Mr. S. Campbell-",

HYGIENE.

Des- Ognons contre le rhume,

On ne doit pas négliger la toux et
les rhume8, car ils peuvent se termi-
ner par la consomption ou uneý mort
prématurée. L'irritation qui.accompa-
gne les mauvais rhumes, est une cau-
se d'insommie. Le remède proposé
est toujours suivi de bons résultats
le voici. le soir, à l'heure du cowucher,
prenez un morceau d'ognon cru, et
après l'avoir mastique, avalez-le. Ce
comestible, à l'état cru, est très -ré.-
chauffant, et a l'effet de soulager im-
médiatement le malade.

Onguent d'ail contre la coqjueluche.
Prenez une poignée d'ail coupez-le

par petits morceaux mettez-le dans
une tasse à thé dé saindoux, faites
frémir Jusqu'à ce que l'ail soit bien
mou, ressez-le dans un linge, afin
que l'ail soit bien mêlé aveç la grais.
se. Si un enfant a la coqueluche,
graissez-lui le dos, le creux de l'esto-
mac, la pomme des mains, la plante
des pieds, et la goge: en même temps,

*faitep-lui prendre un. peu de é'et on-
guent dans un peu de miel.

On prétend que l'huile de castor,
appliquée tous les jours sur les ver-
rues des chevaux, les fera disparaitre
en quelques jours.

LA SEMAINE AGRICOLE

ECONOMIE DOMESTIQUE.

Gateau au miel.

Une tasse de beurre, deux de miel,
une de lait sûr ou de, lait de beurre,
une cuillerée à thé de soda ; de la
fleur en quantité suffisante pour faire
une pâte très dûre.

Etuvée écossaise.-La poitrine et le
cou d'un jeune agneau, quelques to-
matýi; pelées, un petit ogion, quelques
patates et une petite carotte, le tàut
haché menti ; assaisonnez de poivre
et de sel et faites cuire à l'étuvée l'es-
pace de quatre heures.

Chou f'arci.-Prenez un gros chou,
enlevez-en le coeur ; emplissez-eh le
vide avec' une farce composée de
viande de poulet ou de veau, cuite
hachée menu, fortemen~t épicée et
roulée en bou lettes au moyen de jau-
nes d'oeufs. Enveloppez fei-memé*nt
votre chou avec un linge. mettez-le
dans un'chaudron couvert et faites>
bouillir pendant deux heur-es. C'est
un mets délicieux, il offre de plus cet
avantage que, pour le préparer, on
peut se servir de viandes froides.

COIN DU FEU*

Il y a quelques années, un ami ô»ous
écrivait la lettre qui suit

Non cher Monsieur,
Ma femme avait un superbe mar-

cou jaune qu'elle affectionnait tendre-
ment, et pour le moins autant que
moi. Un jour il fut pris de la courte
hialeine et enmoûrût. Comme c'était
notre favori à tousdeux, nous crûmes
que nous' lui ferions l'honneur de
l'enterrer dans le Jardin ; mais afin
que sa cher servît à enrichir le sol, je
fis mett-re son cadavre sous les raci
nes d'un groseiller; lequel avait jus-
qu'à ce moment rapporté de belles et
grosses grozeilles à peau fine et lisse.
L'été suivant que notre chat eut été
enterré , nous eûmes une forte récolte
de groseilles veloutées et toutes poi-
lues, et ce qu'il y eût de plus remar-
quable, c'est que les chenilles de ce
groseillier avaient toutes du poil
jaune.

-Un étranger, qui avait entendu
parler du faible que le Yankee a tou-
jours de se vanter, crut qu'il se passc-
rait le plaisir de le surpasser. Se trou-
vant un jour sur le marché ét avisant
un éniorme melon d'eau étalé 'sur la
table d'une revendeuse, il s'écria
-Mais pourquoi ne cultivez-vous pas
en Amérique des pommes plus gr-os-
ses que cele-là ?-On voit bien que
vous êtes étranger, riposta vivement
notre commère, pour nepoint counnî-
tre nos gadelles.
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Quiconque ne sat po4pÏ soii2tir n'a
point un grandcour4'n qa esti-
mable qe.e par le ~ e o s
heureux qite p#,*lai.
La main n'oblige polsi-ai lecrér ne l'ordon-

[né.
Ce qui ne vient de l.uI n'Qfflé rien d Ilateur:
C'î±st donner btaucoup plus quand, eest le*

Fcoeur qui -donne,
Que de donner bffucoup quand c'est à contre

[coeur.

MARCHE DE SOIIEL.
Farine en Puat, Stîper6fne extra 1»5; :Extra

7.0); Farine d é100 ]ic .40;Sa-ailîL.0&
Grains. # st minet 80 à 90e; b=1raIl ài 6q,*
BIé-d'ine 1.00; Avoine 32 lb 30e. Viande&s.-leuï
-No. 1. (0 lbs Î.00; d) no.2% 4.50; do ne. 8, 4.OIa
Ie la lb 7 -t 9c; Mouton 7ce; Agneauxc quatier 25£à

50c; Lard frai- 100 th 46 51) à7. 1) ; do lalb 8 à,l'.;
o mai >sla thb10c. Jo*alles.D'tinde coule 1.2è à

1.80; Oie4 do 8 pe A .0); Catnard.; 6 ; Po de% do -%il
à 60a; P.,u'ets 4%j à5e; Pi«eon - M; Uêvrmu do
20e 1èégrimeQ, patates -minois 8-)e; Onons do
1.20; Navets di) À-e; Baurre frais i1 l 18 do stalédo 15e; (uf , doz. 29 à 259 ; Suere d'érable la th
120; :-let do 13e * S4ain tout 18c; b4if'1do 12. Era-
bi A par corde d 00; Merisier -6 009* 14àte 450
Bois fiabe môlé 4 Ï0; à.10 ix 3.75; k.ilnettià mn
ee 4.100 ;hrbn, 2'0*"-> 80e.Peai',doymf i

P~ledavoine .0;ddebé25.

Marche -de -89.I; yaclnth.e4
Farine dg- blé par 1110 lfil, 8.01>; (Qçaln, Bt4x par

minet 1.5J3; Pois Me; Oite 40 4 Sc; Bar 1i
50c!t Blé-dindle 60 à 80o * L.IUn125; Avoine 311bu
35c. Boeuf'o. 1, par 101) Usa, 5.00; do no. 2, 4.0j>;
do no 3.3.00; do la lb 4 à 5; Vesudo 6 '%t~on-
t, n doe5 0.e; Agneau quartier 40a,' L frais
100 lls, 50 ; di allb8 à69c; do Éi 10 Ibo,8.il
à69.0o; do la lit 8 à69e. Volailles, Dihdes par cou-
pie 2 W; Ulesdo LU; C.inards do We; Poules de
50e; Poulets do .8, 5e86; Vig ons do Iftr Gibier,
Perdrix d,) 50e à Lièvres do 12- Légme., Pa.
laites mineot, 50 à eue; O#guqns do YÎO ;P'iteiv5c;
Carel tes do .0c; Be terave-> do 50c; Navets do
50e; Choux d>-Siam de 5 c; Choni pomtMe 106à

'2; éleri pied 10e. Beui re fras la lb 18 à 20;.
do mai l 5 18e; Pommes quart 3.0u a SP) RU1N
la, doz. 18e; Sucre d'erabt.e la lb 10e; Mielé do 10c;
Saindoux de 18c; Suif do 10e Litlde 4'l à 60e.
13o1 ,Erabie par corde 4.50 à 5 Ol *Merisier do

4.00; Hêtre 4.00; Bos fr4îcmiié i8.4); Do moux
3.0; Epinet erouge 8.25. Peau die boeuif la fi ;
Veau do 10c" Mouron de 150. Fourrage, mil 9.00 a
à 1.00; rrêd, 7.006à8.00; Paille d'avôloine .00 Do-
de blé 2.03

Mairché de Beauliarnols.

Grains, Pois minot 80c; Orge doboc; Sarraein
du 50e; Bl'-d'irde do 80; Lin; 1.20; Mil 1.20 Avqoi-
lie 40 Ibo, 88e. Viandes.-boeuf, Ne. 1, 100 ibe 4.506
5.OQ; do Nia. %100,.% .; L'rd frais 0î lOOls .60 à
t.00. Volaille.., ildes couple 1.25 à6 1.50; Oies
do 80à9Me; Poules do 40à45e;Pou!etA dei80c. L&-
gumcp, Patate-' mitt âe; gnons do SM 6 @On;
Betteraves de 25e; Cmieri pi, Il 6e. Laiterie, Beurre
fiai-; la lb 17e; do -s ô 17c; Krom ge do 18e. Eufis,
la doz. 2 -c; Sucre d'érable la hl 18; Mieldo 13 A
17c. Bois, Krable par corde 8430; Merisier do 5.50;
Hêtre 5 00; Bois franc mêlé 6.10; DO MOUX 3.50
Epinett - rouge 4.00;> Charbon. 20» Ibo 8.00. Frour.

agesq, mil 9.00 iO.o; Trèfle 8.00 %& 9.0 j; Paille ci'-
voi ue 3.0t) a 3 50 ; Do de blé 3.00.

Marché de joulette.

Fariue.--de blé par 100 Ibo $3.(0; Seile 120;
Graint-Polo, miner 80 à0e; AIÏ eà 86 #à35
38c; Boeuf la 16 5 à6e% gnta quatier 40 e5O
Lard frais 100*,-6.00 à 7.00; Do a ]h 10; do estiè
2e. Volail-s. Dindes le conuple !L00 ; Oies 12W;

IPoules4oe; Poulets 35e; Pefrtiix 565. lýégumes,
Patates mineit 206à 25c; Ognons do 1.00 à 12D ;
Navets de 20c; (choux de s>am de M5e; Choux
pomme 8e& l0e. Beurre frais la lb 150 * DO salé126&
13c.(E'îf-4 par doz 20à628el.sucr.e d'érable la 16
10c; Salîideex 15e; Bi-able par corde 8.00; 'Weri-
sier 260 Hêtre 2.00; tois franc mlé 2.40; dû0
Moux15 5 6 à180; »ptaette rouge2.50.Bç@I'f las 
0,8e. Bourage*.,Mil .oOà 9.0; Trèfle 0 7.00;-
Paille dod'avolne 3.006 à U-0.


